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NATURE DES TERRAINS 

Couche. 

Mur g ri s et schistes 

Couche. 

Mur schisteux, puis toit. 

Cou che Charbon 0. 12 ; terre 0.05 ; 
charbon 0.58 

Mur et psammites . 

Couche . 

Mur 

Veinette : Charbon 0.24 ; terres 0.011 ; char­
bon 0.12 

Mur coupé de passemco ts de veine, pu is 
schistes 

Conche : Cha!'bon 0 .50; terres 0.15; 
charbon 0 .20. 

P sammites et schistes gris 

Cou che : CIJarhon 0.51 ; terres 0.07 ; 
charbon 0.30 ; terres 0. 20 ; charbon 0.10 ; 
terres 0.26 ; charboo 0.38 . 

Schistes avec passages de veine 

Couche : Charbon 0.20 ; terres 0.05 ; 
charbon 0.17 ; terres 0.25 ; cbarhon î .40 

Schistes et psammites coupés de passages de 

veine 

Épaisseur 
mètres 

0 .56 

25.44 

0.90 

1.10 

0.75 
5 .95 

0 .75 

4.05 

OAO 

4.20 

0.85 
17 .65 

1.82 
5 .58 

1.07 

25.00 

Pr ofondeur 
a tteinte 

642.56 

()68.00 

Ou,crvations 

Mat. vol. 33 o/o 
Incl ina ison 100 

Mat. vol. 28 o/o 
668. 90 Cendres 9. 5 o/o 

Incl inaison l Oo 
672 .00 

672.75 
678.70 

Mat. vol. 31.28 o/o 
679.45 Ctndres 3.2 o/o 

Inclinaiso n l Oo 

683 .50 

683.90 

688 .10 

~lat. 1·,,l. 30.5 o/o 
Cendres 4. ~. o/o 
1 ncl i naison I Oo 

~lat vol. 29 . 5 % 
688 95 Cendres 9 o/o 

· Incl inaison !Oo 
706 .00 

708.42 
714. .00 

715.07 

740.00 

!> lat. vo l. 36 . 5% 
Cendres 3. 8 o/0 

1 nclinaiso n l Oo 

,\ lat . vol . 29.25 o/0 
Cendres 4 o/0 

l ncl in aison I Oo 

Le soudage a été arrêté à cette profondeur. 
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ANNEXE 

Note extraite du « Bulletin de la Société Géologique de Belgique » 
/ 

SUR 

Un niveau marin dans le houiller supérieur 
DU 

B.A .. SSIN DU CEN'l.,RE 

PAR 

X. S'l'AINIElt & P. FOURMARIER 

La rencon tre de fossi les marins dans le te rrai n houi ller présente 
un gr;1nd intérêt au poiot de vue géologique, mais cet intérêt est 
encore bien plus vif au po in t de vue pratiq ue de la r eco nnaissance 
des couches e t de la déte rmioation de leur synonymie. Cela est 
s ur tou t Hai po ur les hor izons les plu s élevés de notre hou illc1· où 
j u::qu'â 111ain tc11aut la renco11 t1·c de tels uivcaux est encore fort rare 
et où par· conséq uen t i ls fourn is~cnt un po io t de repère des plus 
précieux . 

Sous le rapport de la découverte de n iveaux de foss iles marins 
dans les strates é levées du hou iller , not re pa)'S est resté en retard 
pa1· rappo1·t a l':\l lcmag ne e t à l'Angleterre où l'o n en connait 
depu is longtemps. Chez nou s, on commence seul ement à les obser­
ve1·; aus i c'est avec uoe vive satisfaction q ue nous avons fait u ne 
découverte semblable en procéd ant au débitage des carottes du 
sondage de Maurage, don t l'ùtude nous a é té confiée. 

Co111 111c on lu !:'a il, cc sondage, entre pris da ns la coocession de 
IUÔlll C nom, a p1·od ui l u ne vive sen~atioo pat· la rencon t re c1 ·un beau 
g isement régu lie r , dan s u ne région ri uc l'on considéra it générale­
ment comme s tér i le. D"après la forte tene ur en ma tières vo lati les de 
co uches recoupées (30 à 38 %), on pouvait su pposer que ces co uches 
étaien t placées très hau t dans la série houill ère . 

L'ét ude de ce sondag·e qu e M. Ch . Bernier, directeu r-gé1·ant du 
Cha rbonnage, a bien voulu autoriser avec uoe obligeaocc don t nous 
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lui sommes très reconnaissants, cette étude, dis~ns-nous, a fo urni 
des matériaux très intéressants que nous publ ieron s plu s tard, avec 
la cou pe complète du sondage. Nous n'a vons pas vo ulu ta rde1· à 
publier la découverte qui fait l'objet de ce travail , car e lle pe u l 
amener des recherches capables de déterminer complètement la posi­
tion des couches dn sondage, par rapport à celles qui so nt eu 
exploitation dan s les bass ins vois ins. 

Voici la coupe des lnrai os au voisinage du niveau ou les foss iles 
marins ou t été rencontrés : 

Mètres 

543.00 à 54.5.00 P sammite zonairc avec un banc carbonaté . 
Inc!. 10°. Neurnpleris lenuifolia , sphenople1·is, 
sphenophyllum, annula1·ia . 

545.00 il 546.22 Veine: 1"'22. l\lal. vol. 32 %; cend res 8 %. 
546.22 à 547.00 Mur noir, schisteux , avec sul'face de g lis. ement 

el pholérite. 
54.7 .00 à 553.00 
553.00 à 555.00 

555.00 à 5611.00 

564 .00 à 576.30 

576.30 à 577.00 

577.00 à 578.60 
578.60 à 591 .00 

591.00 à 604. .00 

P sa mmile zo1iai1·e, gréseux à la base. 
Schiste psammitiq11 e aYec cloyats et avec un 

banc cal'bonaté à cassu re conchoïd a le de omzo à 
554. mètres. 

Grès blan c, gren u , feldspathique avec ph oléi·i te 
_el une in tercal ation schiste 11 se à 563 mètres. 
(h'ès psammitique avec emprein tes charbon­
neuses, passan t a u psammite zona ire avec cloyats. 
A 569 mètre~, un ban c gréseux très gross ier, très 
mi cacé. A 571 mèln's. interca lation psamm itique 
sch iste use. A 572 mètres grès à noy aux schis­
te ux. A 575 mètres banc à nodules de s idérose. 

Schiste gris avec endu its de pyrite . Neu1'oplei·is 
Calamites . ' 
p . 

sa'.11m1 te passa nt au g rès à nodules de s idérose. 
Schistes gris , com pacts , passant au schiste 
psamm itiq ue, puis au psammite zonaire pyri­
te u x . Mariopte1·is, Sigillaria . 
Sch istes gris , doux â zones brun es et à no m­
breux cloyats . psammitiq ue par places au som­
met.. Débr is ùe coq uilles . Les premiers fossi les 
ma rins apparaissent vers 599 mètres. A u-dessus 
on ne voyait que des débris de coquilles. 

604.00 â 606.00 
606.00 à 606.50 

606.50 à 607.00 

607.00 à 607.75 
GOï.75 à 609.00 
609.00 à 614 .00 

614. .00 à GtG.00 

6 16.00 à (3·20.00 
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Schis te noir avec foss iles marins. 
Schiste brun rempli de débr is végétaux, alternan t 

avec du psammite . 
Schiste fe uil leté, friabl e , py r iteux . L ingula 
1n,11tiloïdes, Sigillaria. Coutre la veine, un banc 

banc grossier' micacé de omoz. 
Vei ne : Om75 . Mal. vol. 32 %; cendres 4 %, 
Mur schisteux, friable. Stigmai·ia . 
Psam mite avec diac lases Yertiea les, devenant 
schiste ux à la base et prenant les caractères de 
mur. Nfa1·iople1'is, Neuropteris, Calaniites, 

Cordaiïes . 
Schiste à cass ure couchoïdalc, passant rapide-

ment au psammite. 
Grès tt"ès g renu, micacé, feldspathique, pyriteux, 
sidérose et intercalations schis teuses et charbon­
neuses . Il devien t schisteux, puis psammitique . 

Plus bas nons a vons reconnu pl usieurs bancs calcareux. deux 
bancs d'u n bea u calcai re gris sil iceux carbo naté et de nombreux 

bancs de sidérose calca ,·ifère. 
Comme ou· ,c voit. le princ ipa l niveau des fossiles mari us se trouve 

u n peu au-dessus de la veine de GOï mètres s ur une épaisseur 
d'environ 7 mètres, de 599 à 606 mètres. P lus bas, nous n'avons 
plus trouvé que Li>ignla ,nytiloi'des . L'étude et le débitage complet 
du principal niveau n'es t pas encore term inée, mais nous avons 
recuei lli assez d'éléments pour pouvoir affirme t· le caractère absolu­

meut marin de la faune déjà rec ueillie. 
Nous avons en effet reconnu : 
Clenodonta (un très bel exemplaire avec charuière). 
Des gasté1·opodes . 
Pi·od·itclus (frag ments). 
Chonetes (pl usieurs indiv idus) . 
Goniatites. 
Pecten. 
Il s'agit , comme on le voit, d' u n niveau tout à fai t marin , plus 

mari n même que le n iveau célèbre de la couche Katharina des 
GasOa mmkohlen de ·weslphalie et se rapprochan t considérablement 
de certains niveaux d u houiller inférieur. 

Bien que no us n'ayons pas pu procéder à la détermination de tous 
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les échantilloos recuei llis, nous pou,oos cependant affirmer , d'après 
l'ensemble de la flore. qu' il s'agit d'uo niveau élevé du te1Tai n 
houiller. 

Nous y avoos recoonu notamment la pl upart des fossiles les plus 
caractér istiques de la zone supérieure C de M. Zeil ler. 

Un des fo ·si les les pl us abonda nts est Ne1t1·011teris lenuifolia; 
dan s la partie du so ndage a u-dessus du niveau à fossiles marins, 
c·est pour ai nsi dire la seule N en.-opte1·is que l'on trouve; dans les 
couches supérieures, elle est accompagnée de L inoptuis; dans la 
partie inférieure du sondage, on trouve également N europteris 
gigan tea en abondaoce. 

Com me oous l'avons di t ci-dessus, la haute teneur en mat ieres 
volatiles des couches tra versées, confirme la posit ion élevée qnc le 
houi ller de Maurage occupe dans la séi'ic westphaliennc. 

Jusque maintenant , on De connaissai t encore, en Belg ique, que 
des horizons marins peu ma rqués, dans le houiller élevé, puisqu'on 
n'y conna issait guère que la L ingtt la mytûoïdes. Ces niveaux 
avaient été rencontrés pa r l'u n de nous d'abord dans le bas· in de 
Liége (1). 

Un horizon semblabl e, à lingules, a éti· ensuite retrouvé cl ans le 
bassin de Cha l'lc1·oi, pa l' !II . R. Camhic1· (2) . 

DPs ni"eaux à fau ne mal'Î ne ont été l'econnus plus ta rd pai· 
i\L A. Renic1· , dan · le bassin de Se1·ai ng, mais assez bien pl us bas 
que les deux précédents (3). 

E nfi n, dans le coura nt de cette an née, le R. P . (l. . Schmitz a 
an noocé, à la Sonirt<• ~c ic o l i flq uc de Bruxelles, la t1·ou \·ail lc de 
Li ngules, dan~ Ir hass in de :\fons, au toit de la vri ne Prtit-Ruissou 
du charbon nage du Le\·an t d11 Fll;nu . :\lai~ a l'heure actuPII <· , cc 
t1·a vai l n' a pa: encore pa ru , ma lheu1·r usr rncnt, cal' commr nou: 
al lo11s le montrer , il va nous s<'ni1· pu issamment à <!lucide r l'à"<' 
des couches du so ndage de Ma urage. Tous les ni veau x ci-dcss: s 
iudiq ués, à part quelque·-uus de ceux sio-nalés pa1, ' I Rn · . " ., . -, 111 e1 ne 
renferment que des Lin gul cs. ' 

( 1) Cf. X. ST.\IN1En : Strat igrap hie du bassi n hou iller d e Liég e 1 . · . , rc pat tic, n vc 
gat~che d e la ·\ l cuse. - ~ 11/. soc. belge de géol., t . XIX, 1905, ,\ fém . p . 70. 

(-) Cf. R. C \)tn l Ell : Occou verce dans le terrai n ho ui ller· stipe·.· d Cl . , .·. . . . . 11eur e 1ar le-
r o1, d u n nou vel h01 1zon foss 1li fc rc m ar in (le p lus <: levé) _ R / b 

; • • • • • 11 • soc. elge de 
geol. , t. XX , 1906, P1 oc.- 11e1b ., p . 169. 

(3) Cf. A. Ri,:mm : l, uclques ni veaux à faune m ·i ri nc d b .· 1 · . . ' ' u assin 1ot11ller de 
Sera ing - /1 1111 . Soc. Gcol . de Belg. , t. XXXVI I, 1910, Bull. p . Hi!. 

., 
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i\Iais en Campi ne le R. P. G. Schmitz et X . Staia ier ont trouvé 
outre quelques ni veaux à Liagules, un nivea u fo rt élevé renfermant 
outre les Lingules, les Discina. Ce ni vea u, reconn u au sond age o0 66 
d'Asch, se trouva it comp1· is dans des charbons à 33-34. % de matières 
volatiles (i ). 

Pour permettre de saisir les relations possibles 13otre les différents 
niYeaux ma1'Îns les plus élevés, t1 ous al lons les repérer pal' ra pport 
à un ho1·izon sl1·atigraghiquc bien con nu, le poudi ngue houill ei· base 
du houiller productif (H 2) . 

Dista nce par rappo rt au pouding ue houiller : 

1° Nh·ea u de la Veine Bu isson (d'après la car te des 
mines du Bas in de ) Ions. pa t· J . Fa ly , 1889 . 

2° Nin !au du so ndage n° 66 d' A.sch 
3° Niveau de la Vei ne Grand-Bac du Bassin de 

Liége 
4.• Nirna u de la \·cine Duchesse du Bassin de 

Charlriroi . 
5° Niveau du sondage n• 70 de Vool't (Cam pi ne) . 

1,380 mètres 
1,180 » 

720 » 

6-10 » 

560 » 

On vo it donc que ;: i l'on ne s'en tient qu'à la considération de 
l'épa ii;~e111· des st1·alcs, il doit .r arn i1· a u moi ns deux nivea ux 
différents dans ces cinq gisements. Le p1·emic•1· comprendrai t les 
deux pre111ie1·:; i;i ements, les trois del'l1 iers appa1·t icndraieut au 
deuxi eme ni veau. 

Si nous YOtilon s mai ntenant rechercher la sy nony mie du niveau 
mal'in du ~o nclage de :\J aurage par rapport aux cinq niveaux précé­
dents, nous constatons qu'il présente des ressemblances frappa ntes 
avec le ni veau renco ntré pa r le P. Schmitz nu to it de la veine 
Buissou du Charbonnage du Levant du Flénu (2). La couche 
Bui~son a en efir t la môme com position que la veine de 607 mètres 
du sondage de Maurage. 

Au-de. sus de la couche Buisson, dans le Borinage, il y a une 
stampe stfrilc de 1.0 à 05 mètres ju qu'à la couche Maton, sta mpc 

(l ) Cf. G. Sr.m11TZ et X . ST,11:-111-:n: La géologie de la Campine avant le;; p uits de 
charbo nnages. 5c no te p rélim innire - Bull. Suc . Belge de Géol t. XXI V, 1910, 
P ro.:.-vcrb. p. 233 . 

(2) La Veine Buisson donne en e ffe t 3 1.20 de matières ,·olatiles au puits 
Sai nte- Dé sirée du llic u-tlu-Cœu r, d'après G . .-\n:<OULn ; 13assin houiller d u Cou­
chant de ~tons . ~!émo irc hi storique e t descri p t if. ln-<10, ~Io ns, 1878, p . 164 . 
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comprenant un niveau do gJ·ès de 12 à 25 mèlres qu i forme avec la 
starnpe stérile l'horison géolog ique principal du bass in du Couchan t 
de )ifons, comme le remarque à juste titre G. Arnou ld (t). 

Au so 1dage de Maurage, il y a aussi. au-dessu~ de la veine de 
607 mètres, une stam pe sté rile de 60 mètres co rn prenant 20 mètres 
de g 1·ès. 

Nous ne poursui vrons pas plus loin les rapp rochements à faire 
entre les deux niveaux marins du Borinage et du Centre. Notre 
seul but a d'a ill eurs été d'appeler l'alt<"rn ti on sut· un synchron isme 
possible mais qu i ne sera démontré que lorsque des études plus 
précises a uront été poursuivies pour la recherche des n iveaux 
marins supét·i e urs du Borinage a ins i que pour la reconnaissa nce de 
tous les éléments litholog iques, paléontolog iques et slratig ,·aph iques, 
nécessa ires à l'établissement d'un bon sy nch 1·011 i!', me . L'exemple du 
sondage de ;.\faurage indique qu'il y a chance rie retrou ver · le 
niveau marin au -dess us de la couche Buisson et il nf' fa ndra pas 
perdre de vue que les fossiles se trouve nt à un e gra nde dis tan ce de 
la veine (2). 

L' horizon de grès à oodules devra aussi fa i1·e l'ohjf't de recherches 

suiv ies. 
Si le synchronisme que nou s proposons ici vr oait à se vérifie,·, 

il e n résu lterait que l'on pourrait rapprocher les 360 mèt res de 
houiller a vcc nombreuses couches de charbon recou pr'•es a II so nd age 
de :vlaurage a11-dessus de la veine de 607 mèt res avec les ;füQ mètres 
existan t dans le Borinage au-des!l'us de la Veioe Bu isson ju,qu'à la 
veine directr ice Braize (: Hanas) . 

La teneu r e n ma tières vol ati les (32 à 38 %) serait pal'faitc mcnt 
comparable de part 1t d'antre. 

La ques tion du raccordement du nivea u marin du Borinage et du 
Centre avec ceux de l' Allemagne est beaucoup facili tée par les 
récentes décou vertes d'un ni veau très élevé en W estpha lie a u i\ord 
de la Lipp.•, niveau sur lequel :VIi\1. Krusch , Bartli ng et Meozel ont 

(1) Cf. Ibidem, p . 152. 
(21 M. Bernier nous communique un extrai t d'un e lettre de M. Sta in ier, 

d'apr ès laq uelle ce géologue a retrouvé tout r écemment au charbon nage des 
Produits, au toit de la veine Petit-Buisson, tous les fossiles de la r égion de 
606 m ètr es d u sondage de Maurage et disposés d'une façon identique ; de plus, 
au-dessus du toit, il a trouvé le mèmc f;rès à nodules .que d ans le sondage. La 
synonymie avec Petit-Buisson de la couche à ô07 m ètres du sondage de Maurage 
serait donc bien établie. (N . ·d. l. R.) 
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fo urni des renseigneme nts. Ce niveau , beaucoup plus élev.é que celui 
de la veiue Katharina. se fait remarquer, comme l'a déjà signalé 
M. Krnsch, par son type franch ement marin et par sa grande 
aoalogic avec les ni veaux fossil ifères du houille r infé1·ien r. Com me 
celui de Maurage, il mont,·e auss i une t1·ès graode puissance. La 
question du raccordeme utde tous ces n iveaux:. du houi lier su périeurde 
notre pays, de la Hollande el de l'Allemagne a tout récemment 
encore fait l'obje t d'une excellente synthèse ten ue à jour par 
M. Van Walerschool-van der Gracht (1). 

T enant compte de toutes les données fourni1::s par ces divers tra­
va ux, il uous parait devenu probable que le niveau du Borinage, 
du Centre et du sondage G6 d' Asch correspondrait au nivea u le plus 
élevé de 'vVcstphal ie com me semble bien le prouver la positi on s i 
élevée dans la s(:1·i~ du niveau du Levant du Flé nu. Dans cc cas, le 
niveau à Ling ules du ba ss in de Li ége (Grand Bac), du bass in de 
Charler oi (Duchesse) e t de Campine (sond age n° 79) correspond rait 
au niveau de Katharina (Westpha lie) el aux ni veaux de Hollaode et 
du bassin de la Wurm auxquels MM. v an Waterschoot et Klein l'ont 
as5imilé. Ce n iveau dcv1·ait don c èt re recherché, dans le Centre et le 
Borinage, plus bas . par exemple dans le fai scea u e ntre les veines 
Anleusr. cl L+raude Veine l'Evèque du· Borinage. 

L'a venir nous apprendra s i ces rapprochements sont fondés . 

(1) Die F ortsetzun g der wich tigsten Le11horizontc der niederrheinisch­
westphàli~c hen Steinkohlcngebirges nacl, \ \/esten, insbcsondcre in den N iecicr ­
Ja nden. XI All i,cmeinen dcutschen Bergmannstag zu Aachc n vom 31 August 
bis 3 s~1Hcmber 1919, p. 106. 




